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� Phi l ippe LERUTH

J
ohan Vande Lanotte est désor-
mais bien à la manœuvre : le
conciliateur royal avait de-

mandé aux sept partis qui négo-
ciaient jusqu’à présent une ré-
forme de l’État, de lui transmet-
tre pour hier soir au plus tard
«une proposition concrète, complète
ou partielle» de révision de la loi
de financement, et il a récolté les
copies. Dès aujourd’hui, il va pou-
voir transmettre ces propositions
à la Banque Nationale de Belgi-
que (BNB) et au Bureau du Plan ;
et il attend un premier rapport de
ces instances le 8 novembre, et
un rapport définitif quatre jours
plus tard.
Mais surtout, l’ancien président
du sp.a, décrit encore ce week-
end par la N-VA comme habile à
«truquer les budgets» a reçu l’ap-
probation de… Bart De Wever,
qui lui a promis la pleine collabo-

ration des nationalistes fla-
mands.

Isolement

«La méthode de Johan Vande La-
notte n’est pourtant pas vraiment
surprenante», explique un obser-
vateur. «Mais sans doute la N-VA
s’est-elle rendu compte que ses criti-
ques tous azimuts du week-end
avaient eu pour effet essentiel de…
scinder le front flamand. Et de la

laisser fort isolée», comme on l’a
encore vu hier, en commission
parlementaire (cf. ci-contre).
L’ancien ministre du Budget a
donc bien les choses en mains.
«Et cette fois, des délais rapprochés
sont fixés. On pourra dès lors rapide-
ment débattre sur une base objective,
et non plus se lancer à la tête des chif-
fres absolument non contrôlés »
poursuit notre interlocuteur.
Johan Vande Lanotte ne s’était

pas contenté de réclamer les pro-
positions des sept partis : il leur
avait aussi demandé de désigner
un(e) responsable «qui fera office
de personne de contact pour la Ban-
que nationale et le Bureau du plan.
Il importe en effet que l’auteur de
chaque proposition en conserve la pa-
ternité et qu’il puisse l’adapter en
concertation avec ces deux instances
au cas où apparaîtraient des effets
imprévus ou indésirables, des lacu-
nes ou des contradictions internes».
Le premier rapport, attendu
pour le 8 novembre prochain,
sera transmis à un comité scienti-
fique restreint composé des pro-
fesseurs Étienne de Callatäy Paul
De Grauwe, Michel Mignolet,
Matthias Dewatripont, Theo Pee-
ters et Rudi Vander Vennet. Ce co-
mité n’aura pas pour tâche d’éva-
luer les modèles proposés, mais
de vérifier, en dialogue avec les
auteurs du rapport, si aucun élé-
ment n’a été omis dans les simu-
lations ou s’il n’est pas possible
d’y apporter certaines améliora-
tions. Ensuite, Banque nationale
et Bureau du plan auront deux
jours pour finaliser un rapport
conjoint.
«Il semble cette fois qu’on soit sur
de bons rails», conclut notre obser-
vateur. Avec un optimisme cer-
tain, car restera alors à savoir où
le train fera halte. ■  
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Vande Lanotte sur les bons rails
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� COMMISSION

La N-VA taclée
La Commission de l’Intérieur de la
Chambre a décidé hier de donner
priorité aux dossiers d’asile et
d’immigration et non à la
demande de la N-VA relative aux
«droits électoraux», autrement dit
à Bruxelles-Hal-Vilvorde. Les partis
francophones et le sp.a ont voté
contre cette proposition ; le CD&V
et l’Open VLD se sont abstenus.
Mais le débat a surtout vu les
représentants de ces deux partis,
Servais Verherstraeten et Bart
Somers, reprocher en termes très
durs son «attitude partisane» au
président de la Commission, Ben
Weyts (N-VA).

� GERMANOPHONES

Fédéralisme à quatre
Présidente des libéraux
germanophones, la députée
fédérale Kattrin Jadin rappelle que
le parlement de sa Communauté a
voté à l’unanimité à deux reprises
une résolution visant le transfert
de compétences régionales,
comme l’Urbanisme,
l’Aménagement du territoire ou
l’exercice des compétences
provinciales. « Les négociateurs
actuels semblent méconnaître nos
demandes», lance Kattrin Jadin,
pour qui l’actualité politique refait
la démonstration qu’une Belgique
à deux n’est pas viable. Les
libéraux germanophones
proposent une Belgique fédérale à
quatre : Flandre, Wallonie, Bruxelles
et Communauté germanophone.

Le conciliateur désigné par

le roi a fixé un calendrier

serré, et tous les partis

sont priés d’y adhérer. Et

même la N-VA lui promet

sa collaboration.

Qualifié de truqueur de budgets
le week-end par la N-VA, Johan
Vande Lanotte se voit proposer
sa pleine collaboration…
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